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ECHO$ DU JOUR.
Son Altesse 6'oyale, la princesse

celle de la plupart de 110s his
toires américaines.” Le Travailleur 
de Worcester a commencé la publi
cation d’une très-bonne analyse de 
l’élude de M. Shea.

l’organe de M. Turcotte et dont je 
vais citer un court extrait :

sueurs, en le voyant 
mains d’une nation qu’il

passer aux 
détestait et

il fait le malade à Québec et Tait annoncer qu il savait exercer sur de nombreu- 
par tous les journaux conservateurs qu’il ses tribus sauvages. Les Anglais l’ont 
souffre d’une inflammation d’intestins ! appelé le Jésuite fie l'Ouest et le mur- 

qu. les badaud, et les hypocrite, C <l"i« de D.iq'ijine UÎMit de lui qu’il 
lant de gober la nouvelle et déplorer la valait dix îegim» lit'. Rien lit peut
position du chevalier du Pacifique, ce- égaler ce litre et CCtéloge........ ^
aide et assiste de ses conseils et île ses Tout ce qui reste aujourd'hui à 

puissants, ses complices du con- Ogdensburg de ces temps d’béroiques 
sla“ ■ combats, ce sont des armes et d.*s

N’est-ce pas que cette assertion qui ustensiles sauvages retrouvés enfouis 
est des plus fausses est digne en tons dans des foyers de cendre, la pierre 
points des collaborateurs du journal d’inscription dont j’ai parlé plus 
une l’on devrait appeler la Discorde ? haut, et aussi quelques vestiges de 
Je n’ai pas besoin de dire que M. pierres tumniai 1 es que l’on voyait il 
Langevin os* ni.il i l.-, in une. que de- y a encore peu d’années dans l’enclos 
puis le commencement de sa maia où nos aïeux dorment leur dernier 
die il ti’a pas miitté sa chambre un sommeil. Ce cimetière était situé 
instant et qu’il y est encore confiné à presqu’en face du lieu où s’élève à 
l’heure aetuelle.Parmi toute la presse présent la belle église catholique de 
libérale, il n’y a que cet infâme chif- la congrégation canadienne, 
fou qui ait ose tirer une telle conclu- Ogdensburg qui tient son nom 
sion du séjour à Québec de notre émi de l’un de ses premiers et plus riches 
nent député. propriétaires, Samuel Ogden, pos-

Disoiis à sa louange que l’honora- sède aujourd’hui à peu près tout le 
ble M Langevin est tombé victime confort des grandes cités américai- 
du travail énorme quesa haute po nés. Depuis onze ans, un aqueduc 
si lion lui impose, et jamais, messieurs considérable lui fournit l’eau abon
de la Concorde, nous ne pourrons en damment et il y a plus longtemps 
dire autant de vous. Une seule chose encore qu’elle est éclairée au gaz. 
nous surprend cependant,c’est de voir Avant la dépression générale des 
que l’orateur Turcotte n’ait pas déjà affaires qui a sévi depuis ces années 
succombé sous le poids du magot dernières, elle faisait un trafic ini
que lui a rapporté la vente de son in- portant, alimenté par les nombreux 
dividu, et n'ait pas fait grâce au pays navires qui descendent des lacsel par 
de sa personne marquée d’une flétris- plusieurs lignes de chemins de fer. 
sure que le temps ne peut effacer. Par sa position géographique, elle ne 

A l’insulte lancée par la Concorde peut cependant que reprendre son 
qui donne à M. Langevin te titre de rang-commercial et continuer de 
u chevalier aux $32,000,” laissez-moi progresser comme par le passé, 
répondre par la traduction d’une par- Parmi les édifices pub.ics dont Og- 
tie d’un article publié dans le Free deusburg se glorifie à juste titre, 
Press d'Ottawa, qui e*t reconnu par celui qui renferme les bureaux de 
tout le pays comme une feuille dé poste, dédouané, la cour de justice, 
vouée au parti libéral : etc., mérite une mention particulière.

Ce bâtiment à trois étages, en pierre 
blanche de l’Ohio, d’une architecture 
simple et élégante tout à la fois, est 
surmonté d’une coupole d’où la vue 
s’étend au loin. Il couvre tout un 
carré et fait face d’un côté à la petite 
rivière qui traverse la ville.

Des six églises affectées au servie- 
des différents cultes, deux appartien 
nent aux catholiques, et celle qui a 
été bâtie par les Canadiens est la plus 
grande si non la plus riche des six. 
De l’éminence où elle est placée, elle 
fait un bel effet, surtout lorsqu’on la 
voit du fleuve ou de la rive opposée.

Cette église est sous le vocable de 
Saint Jeau-Baptiste, de môme qu’une 
société de secours mutuels organisée 
par nos compatriotes qui, bien que 
vivant sous des lois étrangères, sont 
heureux de se ranger comme nous 
sous le drapeau du noble patron de 
notre cher Canada.

Outre plusieurs écoles publiques 
sous le contrôle de l’Etat? et pour 
lesquelles plus de 300 familles cana 
diennes, sans compter les Irlandais 
catholiques, paient des taxes dont ils 
ne retirent aucun bénéfice,les cal holi* 
ques ont des écoles séparées qu’ils 
maintiennent au prix des plus grands 
sacrifices. Deux d’entre elles sont 
dirigées par des religieuses d’Ottawa, 
—les révérendes sœurs grises si avan
tageusement connues,—et les deux 
antres par des frères Viateurs de Jo- 
liettb. qui ont sur le sol de la grande 
république plusieurs établissements 
florissants.

Bien qu’il n’y ait aucun doute que 
la fibre nationale vibre toujours chez 
ceux de nos frères qui ont adopté une 
autre patrie, il y en a un certain 
nombre parmi eux qui font bon mar
ché de l’un des liens les plus forts 
qui puissent unir les enfants d’un 
môme père. Nous voulons parler de 
la manie qui existe chez plusieurs 
d'entre eux, de défigurer ou de méta
morphoser leurs noms. Ceux qui 

pas les changer tout à fait en 
mutilent l’orthographe au point de les 
rendre tout à fait méconnaissab'es. 
La meilleure intention que nous 
puissions prêter à cette catégorie de 
traducteurs c’est que ne sachant pas 
écrire leurs propres noms, ils ont 
laissé des étrangers les écrire comme 
ils sonnaient
que généralement les yaukees n’ont 
pas le sens musical bien prononcé. 
C’est sans doute d’après l’orthogra
phe yankee qu’on a mis sur des en
seignes : Gokey pour Gauthier, Tebo 
pour Thibault et bien d’autres aussi 
bizarres..........

Jeudi, 30 Octobre 1879. Nous ne voulons dire aucunement 
que notre confrèré a découvert le 
pot aux roses; nous ne voulons 
pas non plus affirmer que le 
Free Press n’est pas un dêmo 
crate aussi austère qu’il paraît 
911 avoir l’air ; mais le changement 
de front de l’organe réformiste, que 
nous venons de signaler, n’en est pas 
moins de nature à offrir un vaste 
champ aux suppositions les moins 
charitables. .
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Comme s'il avait «les entrailles ! !

moyens 
sen fégi

Certains libéraux, dit Y Evénement, 
ont tenté de faire signer à Saint- 
Henri, paroisse du comté,de Lévis, 
une pétition priant M. Pâquet d’a
voir à voter pour M. Joly ou bien de 
su démettre. M. Pâquet, on s’eu rap
pelle, a eu deux cents voix de ma
jorité dans cette paroisse aux derniè
res élections ; on comptait donc sur 
une ample moisson de signature-. 
Nous donnerions bien àdeviner com 
bien on a.réussi à en obtenir,* mais 
il vaut mieux le dire de suite. Ke 
bien ! c’est trois, trois signatures, et 
encore, ont-elles été données par des 
amis personnifia des organisateurs 
du mouvement, pour leur épargner 
l'embarras de revenir chez eux avec 
une feuille blanche.

Le Chronicle de Québec disait, la 
veille encore de la dégringolade mi
nistérielle : u Nos amis au pouvoir se 
sentent plus forts que jamais, et en
visagent île nouveau la lutte avec 
plus de confiance en un résultat fa
vorable, qu’ils n’en qnt eu depuis 
leur première semaine d’alministra- 
tion

f
LES MINISTRES QUI S'EN VONT. pi

HNous parions que M. Starnes n’est 
pas trop fâché de confier à un autre 
la direction du Conseil législatif. Il 
faut avouer aussi qu’on ne lui avait 
pas donné là une sinécure. C’était le 
membre du cabinet le plus malmené.

Entouré de collègues rebelles et 
peu .ferré sur la pratique parlemeu 
taire, M. Starnes a eu souvent à gé
mir de son impuissance et à rougir 
ue ses ridicules.

L’organe légendaire du mucilage 
et des canifs, a perdu depuis hier, un 
peu de cette confiance. O

Après le vole d'hier à la chambre 
d’assembiée de Québec. :

M. Laugelier — (ironiquement) — 
Une bonne majorité pour le nou
veau ministère !

M. Lo ranger-—Plus que vous n'a
vez jamais eu.

M. McShaue (très excité)—Nous 
sommes trahis.

Le député de Montréal-Ouest n’a
vait pas réfléchi que sans la trahison 
le gouvernement Joly n’eût jamais 
existé.

*
LE CABINET DEFUNT. IIMMMTO au CRYSTAL

C’est à quatre heures et demi-, 
hier, que le gouvernement Joly a 
rendu l'âme. Pendant que s’impri
mait notre article : “H a vécu,” il 
éprouvait les dernières transes de 
l’agonie, et peu après, MM.Chauveau, 
Flynn, Paquet, Fortin et Racicot 
faisaient acte d’amitié en lui aidant à 
mourir.

Le cabinet Joly s’est fait donner 
son exeat par six voix de majorité. 11 
a vu se tourner contre lui une ma
jorité plus grande que celle qu'il 
avait obtenue dans ses meilleurs 
moments. Triste retour des choses 
d’ici-has 1

BECS DE LAMPE BONANZA
Samedi prochain, jour de la Tous

saint, il y aura, dans l’après-midi, à 
la Basilique, une cérémonie bien 
imposante. Il s'agit d’une bénédic
tion de cloches pour une mission des 
révérends pères oblats, à Matawan. 
La quête sera au profit de cette bonne 
œuvre que tous doivent encourager 
dans la mesure de leurs moyens. La 
modeste église de Matawan a été 
bâtie par un Père et un Frère de la 
Congrégation

La meilleure lumière de l’Univers.
Plus de rupture de cheminées de 

lampes.

Plus de cheminées !

Hier encore, M. Lange lier lisait 
dans les deux, à la douce clarté de 
l’astre du jour, que le libéralisme 
allait triompher. Mais l’horizon, tout 
à l’heure si pur, s’est bien vite char
gé de nuages et les ombres d’une 
nuit noire sont venues dissiper le 
dernier rayon qui illuminait YEclai-

Plus de fumée 1

On s’attendait ce matin, à Québec, 
que M. Joly ne se tenant pas encore 
pour battu, allait demander l’appel 
au peuple, sans le moindre espoir 
pourtant de l’obtenir. La moitié de 
ses partisans—et il lui en reste fort 
peu à l’heure actuelle—sont opposés, 
du reste, à une dissolution, sachant 
le sort qui leur serait réservé.

M. Chapleau sera appelé à former 
un nouveau ministère, lequel aura 
environ dix voi.v de majorité. Les 
subsides ne tarderont pas à être votés 
par le conseil législatif.

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S’adapte à toutes les lampes.
11 y a, en vérité, de tristes lend-

G. S. SHAW et Cm.Non contents des 
sacrifices journaliers que cesdévoués 
missionnaires ont été forcés de s’im
poser, et en considération de la pau
vreté de leur chère mission, ils ont 
voulu donner eux mômes l’exemple 
du travail et ils ont construit de leurs 
mains la petite église où de nom
breux convertis vont chaque jour 
implorer le secours de Celui qui les 
a tirés des ténèbres où ils étaient 
plongés.

L’œuvre des missionnaires est cer
tainement l’une des œuvres que l’on 
doit le plus encourager. Aussi, nous 
faisons appel à la bonne volonté et à 
la générosité des catholiques d’Otta
wa qui savent en toute circonstance 
se montrer charitables et zélés.

Seuls Agents, 63 rue Sparks. 
Ottawa, 7 (jetobre 1879.Jusqu’à la dernière heure il s’est 

cramponné à la vie -iLavait la vie 
dure, personne le niera—mais il lui 
a fallu enfin céder. En vain, M. Joly 
le bouquet à la boutonnière, la main 
soigneusement gantée, a-t-il pris ses 
airs les plus séduisants pour retrou-

Un ministre dont on ne pourra 
guère dire de mal. c’est le procureur 
général En effet, l'excellent M. Ross, 
dont les habitudes sédentaires sont 
bien connues de son entourage, Sa
vait qu’une ambition au inonde, celle 
de ne pas parler aux autres pour ne 
pas faire parler de lui. Son succès a 
été remarquable. L’agitation parle
mentaire lui répugnait. C’était le mi
nistre du silence, de l’obscurité. Et 
comme tel, il a éclipsé tous ses pré
décesseurs. Ne lui disputons pas ce 
mérite.

us sommes loin.-' dit-il, 11 île partager 
l’opinion do quelques-uns de njys confrères 
de lu presse libérale qui prétendent 
l'honorable M Langevin ne mérite 
titre semblable à celui que Sa Maji 
de conférer à quelques-uns de ses col 
On allègue pour raison, continue-t-il. que 
l'honorable M. Langevin a trempé dans l’af
faire du Pacifique. Eli bien, jamais il n'u 
été prouvé que l’honorable ministi
part à celte transaction.....
le pays un administraieurcapa 
M. Langevin. Sa loyauté à la 
jamais failli, et nous serons très li ureux 
d’apprendre que 
été fait chevalier 
et de Saint-Georges

No

VENTE A L’f NCAN.
vient£ Mobilier, poeles, voilure#, che

val, charelle, etc.
ns de M. T. Rajotte de 

1 par encan public, à sa résidence, I9(i 
ST. NICHOLAS, MARDI, le QUA

TORZIÈME JOUR DE NOVEMBRE, tous 
ses effets mobiliers comprenant un mobilier 
de salon en noyer noir, vert et or, six table 
de fantaisie, des rideaux de 
dentelles, tapis, miro:rs et une

Daus la salle à diner : un mobilier en noyer 
noir et craiu, une tab'e à rallonge, un buffet, 
des lampes, des tapis, un pupitre en noyer 
noir : 4 sets de dhambres à coucher, com
plets, tapis, etc.

Dans la cusine : poêle de cuisine, tuyaux

La vente aura lieu à 10 hrs. 30 m. a.m 
Conditions: comptant.

•I. B. MACKENZIE,

lègues

.Fui reçu instructif

S'il y a flans 
ble, c'est bien 
Couromu! n’a

RUE
ver une majorité quelconque—ne 
fût-ce que la voix prépondérante de 
son cher orateur—le pouvoir lui a 
échappé malgré lui. En vain M.Mercier 
a-t il prononcé un harangue fougueu
se pour affermir des biens qui allaient 
se (Rompre,ses éclats de voix sont allés 
se perdre au milieu des murmures 
de ses collègues. Ou avait hâte d’en 
finir avec le semblant de ministère 
qui depuis trop longtemps gouverne 
la province.

On nous mande de Québec, de 
Montréal et de différents autres 
points de la province que la chute du 
cabinet Joly a été accueillie avec de 
véritables transports de joie. Par
tout on sentait la nécessité d’un chan
gement administratif, et la salislac- 
tion populaire est aussi profonde, 
dans certaines localités, que lorsque 
le cabinet Mackenzie s’est brusque
ment effondré au 17 septembre der-

Deux perles cueillies dans un dev 
nier discours parlementaire de M 
Joly :

Vous avouerez 
tenu a u pouvoir

Franchement, la confession serait 
peu sincère. Nous avions bien nos 
doutes.

Et encore :
Nous avons toujours été assez forts pour 

rester honnêtes ! ! !

Qu’on nous apporte un cadre, il 
faut conserver ces bijoux-là.

foule d'autresl’honorable M. Lan 
de l'ordre de Sain

Rev 
l-Michel

A bon entendeur salut.,Tf nous n’avons jamais
X

Trois-Rivières, 20 octobre 1870.
Je resterai au poste jusqu’à la der

nière heure, disait M. Joly, intrépide 
timonier de la barque ministérielle ; 
et lorsque le feu aura calciné mes 
mains,roussi ma barbe etmes cheveux, 
je trouverai encore dans nia brave mû 
choire le salut de l’équipage. C’était 
le procédé antique de Samson appli
qué sous une autre forme. Malgré 
son dévouement, M. Joly n’a pu évi
ter l’écueil et son “ petit navire ” 
déserté par les plus sages est allé se 
perdre sur les récifs qui bordaient les 
plages de l’opuosition. Il y aura tout 
un chapitre à écrire sur ces aven-

CHRONIQUE AMERICAINE.
(Pour le Canada.)On nous écrit de Montréal :

L’agitation qui a régné hier était 
à son comble lorsque le télégraphe 
nous apprit, un peu avant cinq heu 
res, que le cabinet Joly, avait cessé de 
vivre. Il va sans dire que cette nou
velle répandue avec toute la vitesse 
de l’électricité, a jeté le deuil duns le 
camp libéral Depuis quelque temps, 
les amis des ministres criaient ici 
plus torique jamais: nous triomphe
rons, puisque nous nous appuyons 
sur le peuple qui acclame nos chefs, 
et sur la majorité parlementaire de
venue compacte et plus nombreuse. 
Mais ces vantardises et ces défis n'ont 
pu empêcher la chute d’une adminis
tration impuissante. Vous ne sau
riez croire combien les amis de M. 
Joly qui célébraient jadis leurs petits 
triomphes avec un luxe vraiment 
oriental, sont consternés et abattus. 
Rien de plus triste, de plus désolé 
que le regard du libéral qui erre 
dans nos rues. A voir la mine de ces 
désespérés, l’on croirait qu’une céré
monie funèbre les appelle tous 
au cimetière. Il parait que M. Ro
saire Thibaudeau est péniblement 
affecté. Tout lui échappe à la fois.

Encanleur
Après avoir fait la description 

d’Ogdensburg, que vous venez de pu
blier, laissez-moi aujourd’hui retra
cer quelques souvenirs historiques 
sur la fondation de la ville—souve
nirs qui ont un cachet presque entiè
rement français—puis vous parler 
brièvement de la condition des cinq 
cents families canadiennes qui y sont 
groupées.

En remontant à un peu plus d’un 
siècle et un quart, nous voyons le 
Père Picquet, cet ardent apôtre de la 
civilisation, qui depuis quinze ans 
‘parcourait les forêts vierges du nou
veau monde, usant sa vie au service 
de son Dieu et de 
voyons, dis-je, aller 
lions d’un fort et d’une mission sal
les rives du Saint-Laurent, à l’endroit 
même où a surgi Ogdensbiwg 
gré leur partialité, les historiens 
américains ne peuvent s’empêcher de 
rendre hommage au fondateur de ce 
poste qui en choisit remplacement en 
dépit de l’opposition que lui firent à 
ce suiet plusieurs officiers français. 
Le cfcix judicieux de ce lieu si avan
tageux sous tous les rapports, déno
tait une sûreté de coup d’œil qui était 
presque une seconde seconde vue chez 
îe missionnaire que son zèle et son 
courage ont fait surnommer Y apôtre 
des Iroquois.

L’histoire est là pour raconter les 
hauts faits de cet homme à l’âme vi
rile, qui, l’Evangile d’une main et 
la hache du pionnier de l’autre, ac
complit tant d’actions héroïques. 
Parti de Québec dans l’automne de 
1748, à peine treize mois s’étaient 
écoulés que le Père Picquet avec 
l’aide de 25 Canadiens et de six sau
vages qu’il avait amenés avec lui, 
avait abattu les arbres séculaires qui 
couvraient cette partie de nos posses
sions, et élevé une enceinte de pa
lissades renfermant 
grange, redoute, etc.

La pierre portant la date de l’érec
tion de ces bâtiments fut retrouvée, 
il y a déjà plusieurs années, dans les 
mines de ce premier établissement. 
Elle fut religieusement conservée 
par un des citoyens d'Ogdensburgh, 
M. Louis Hasbrouck, et on la voit 
aujourd’hui comme une relique du 
berceau de cette ville, au-dessus de 
la porte de l’arsenal construit à l’ex
trémité Est des ponts jetés sur l'Os- 
wegatchie. Cette pierre d’un gris 
foncé, porte l’inscription suivante en 
caractères un peu effacés :

La vente de la voiture, du cheval, de la 
charrette, des traîneaux, rob-s de buffle, 
peaux d'ours, etc., aura lieu à 4 hrs. p m. le

MAISON A LOUERJusques à quand disait Y Eclaireur 
le jour de l’ouverture des chambres, 
le peuple consentira t-il à souffrir du 
fait de l'entêtement sénile du conseil 
législatif qui à poussé jusqu’ici ces 
quinze conseillers à assumer une res
ponsabilité aussi considérable? Il faut 
de toute nécessité que tout ceci ait 
un terme et un terme à très courte 
échéance.

Le confrère a été écouté : ses légi
times revendications ont eu leur effet, 
et a courte échéance, comme il le 
voulait. Grande date !

S’adres er à M. T, RAJOTTE, 190 rue St. 
Nicholas, ou 64, rue Wellington.

O’DOHEUTYetCie.
son roi, nous le 

jeter les fonda-M. Mercier n’avait pas vu à Saint- 
Césaire, l’inscription fatale qui lui 
annonçait l’heure de la justice suprê
me sur les murs de la salle du festin. 
Il ne pensait pas qu’à cette joyeuse 
levée de fourchettes succéderait si 
tôt la levée lugubre du corps minis
tériel enseveli maintenant dans la 
honte et la corruption.

Le député de Saint Hyacinthe n’a 
pas révélé, comme ministre, un talent 
sérieux, et ses essais de législation 
informe—la loi relative aux enquêtes, 
par exemple—l’avaient déjà déconsi
déré. En entreprenant d’infuser la 
vie dans un ministère agonisant, M. 
Mercier avait aussi donné la preuve 
d’un manque de jugement, et d’une 
excessive présomption. La tâche 
ôtait au-dessus de ses forces : il s’est 
tué à la peine.

Et M. Turcotte donc 
que la démolition du cabinet n’amu 
sera guère. Jusqu’ici le rôle de cette 
incarnation de la probité politique a 
été assez facile. Il lui suffisait de donner 
invariablement raison aux amis du 
ministère lorsque l’on réclamait ses 
bons offices, sans jamais s’embarras 
ser des autorités. Acheté tout exprès 
pour cela, M. Turcotte sut expédier la 
besogne consciencieusement Jamais 
ses maîtres n’eurent à lui reprocher 
une infidélité. Hier, cependant, il 
s’est écarté pour la première fois, des 
coutumes établies, en condamnant 
M. Mercier à retirer un sous 
amendement perfide. M. Turcotte 
donnant ainsi, bien malgré lui sans 
doute, un croc en jambe à sa créa
ture, au gouvernement qui avab 
vécu de sa trahison.

A l’avenir, le président de l’assem
blée législative ne pourra plus se 
restreindre à signifier son bon plaisir 
d’une manière arbitraire comme Ital
ie passé. La majorité exigera de lui, 
l’étude qui lui manque et l’impartia
lité qui lui a fait défaut.

110 RUE SPARKSLE “FREE PRESS.’’
(Autrefois Bryson.)

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de 
veaux manteaux et Ulsters, de non 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les 
chandises sont marquées en chiffres 
conn us.

Quel crime a doue coipmis l’hono
rable M. Langevin depuis quelque 
temps ? Après avoir été vilipendé 
à satiété par le Free Press — qui 
n’a cessé de le qualifier “ d’homme 
aux $32,000 le voilà tout à coup 
le point de mire des compliments les 
plus ébouriffants de l’organe réfor
miste. Quelle peut être la cause d’un 
honneur aussi douteux qu’inattendu ? 
Si l’on en doute, qu’on lise l'apprécia
tion suivante qu’il fait du ministre 
des travaux publics dans un de ses 
derniers numéros.

Mal

Dans le discours du trône prononcé 
par l'empereur d’Autriche, à l’ouver
ture du Reichrath, il est question de 
la réforme des tarifs dans le sens de 
la protection de l’industrie et du com
merce indigène. Tous les gçands 
Etats, d’Europe, à part l’Angleterre, 
qui a fait du libre-échange, dit un 
journal français, un principe d’exploi
tation des nations étrangères à sôn 
profit, reviennent aujourd’hui à un 
système protectionniste. Il y a aussi 
nos libéraux du Canada qui préten
dent avoir plus de science pratique 
que tout le monde protectionniste.

n osent
UN SEUL PRIX.

O’DOHERTY ET Cie.
HO Rue Spaz-lta

(Autrefois Bryson.I
Ottawa, ‘2 oct. 1879.8 l’oreille, et l’on sait

“ Quelques-uns de nos confrères ont relevé 
tes observations que nous avons faites récem
ment au sujet de la distinction impériale qui 
devrait êtrô conférée à l’honorable M 

r la millième fois, on a 
•s $3*2,000 comme devant 
d’une pareille distinction, 

i ne sauvions être de cet avis. Quelques- 
dos collègues de M. Langevin qui ont 

ont été dé- 
oublier qu'il 

Langevin ait 
se soil appro-

LETTRE DES TROIS-RIVIERES.
[Pour le Canada.]

îLu ngevm, et, pou 
parlé de l'affaire di 
le rendre indigne 
Nous

Dans un temps comme celui que 
nous traversons, la presse a dq grands 
devoir à remplir. Le premier de ces 
devoir est de dire la vérité. Or, la 
Concorde, publiée ici, semble n’avoir 
jamais connu la différence entre le 
vrai et le faux. Fondée par le traître 
qui a vendu ses électeurs pour un 
titre et un peu d’or, elle cherche par 
tous les moyens à dénigrer ceux qui 
se font gloire de ne pas partager ses 
opinions.

Ce journal s’appelle la Concorde ! ! ! 
Eh bien, qu’on ïious'bite un seul de 
ses articles qui ait eu pour but de 
concilier les esprits, de prendre l’in
térêt du pays, sans égard à l’esprit 
de parti, et nous nous avouons vain
cus. Chacun de ces numéros porte 
le cachet, l’empreinte de ce que peut 
faire le fanatisme. Parmi les colla
borateurs de cette feuille insultante, 
se trouve M. Jos. Napoléon Bureau, 
qui mérite de figurer au premier 
rang avec MM. Joly et Turcotte sur 
la liste des fameux héros du loop-line, 
puis le jeune M. J. V. Bureau qui a 
réussi par ses intrigues à obtenir de 
M. Joly un droit de passage à travers 
la palissade du Palais de Justice, 
sans compter la clientèle du revenu 
de Plnteneur, au détriment de MM. 
Gervais et Gérin qui remplissaient 
leurs devoirs consciencieusement. De 
conservateur qu’il était sous le minis
tère De Boucherville, M. J. V. Bureau 
est passé libéral par intérêt, 
cela va sans dire. Quant aux au
tres membres de l’administration par
mi lesquels on compte MM. Baptiste, 
E. Hart, Nourrie et Brunelle on peut 
dire qu il n’v a pas de gouvernement 
capable de changer plus vite que ces 
messieurs ; ils sont de tous tes plats 
et ae toutes les sauces. Si ça paie, 
ça va, si non, ça ne va plus.

Je ne saurais passer sous silence 
l’article publié le 27 courant dans

Quand à ceux qui renient complète 
ment leurs noms français, qui les Ira 
duisent en anglais, nous les 
à notre tour ; ils ne méritent pas de 
s’appeler comme aucun de nous.

Comme exemple de cette troisième 
classe de version anglaise, nous avons 
vu dans le cimetière canadien sur un 
beau monument en granit grit et en 
lettres dorées d’un pied de haut : 
Bean; c’était la traductiou clopiu do
pant de Lefebvre ; et sur l’autre côté du 
môme mausolée il y avait dans l’épi
taphe comme nom de famille : Good
ness, et la personne ainsi désignée se 
nommait Ladoueeur.

Ne peut-on pas dire que c’est avoir 
gravé sa sottise dans le marbre ?

Graziella.

En voilà un Comme l’on devait s’y attendre, la 
presse libérale injurie les hommes 
qui ont préféré le salut public au sa
lut de M. Joly. Autrefois, elle n’avait 
que des éloges pour la trahison et la 
vénalité : et aujourd’hui, elle s’em
porte contre ceux qui ont eu le cou
rage de ne pas suivre plus longtemps, 
dans la voie de la ruine, les politi- 
quetirs qui sacrifiaient la province à 
leur passion du pouvoir. Le Globe 
qui a glorifié l’achat de M. Turcotte, 
après avoir divinisé M. Letellier, pro 
digue l’injure à ceux que la veille il 
élevait aux nues : c’est dans l’ordre.

Poeles doubles,
2à PIEDS DE LONG, ,

Pour $9 Seulement,

pris part à l’affaire du Pacifique 
corca. I)e plus, on ne doit pas 
n’y a aucune preuve que M. 
corrompu les électeurs ou qu’il 
prié l’argent en question pour des lins per
sonnelles, et on doit aussi savoir qu’il a of
fert à M. Joly de lui faire connaître la ma
nière dont cet argent a été dépensé, ce qui 
montre qu’il était à l’abri de tout soupçon. 
Nous sommes d’opinion que M. Langevin a 
des titres à nul autre pareils pour une sembla
ble distinction. Il est peut-être le meilleur 
administrateur du ministère; il est comme 
sir George Cartier, sous tous rapports, un 
Français dévoué aux intérêts anglais : il est 
l'incarnation même de la loyauté, et il a droit, 
à tous égards, aux honneurs les plus grands 
qu’on pourra lui décerner.”

Et voilà ! Ces compliments vau
draient quelque chose s’ils venaient 
d’un adversaire qui, tout en ne parta
geant pas les opinions politiques de 
M. Langevin, l’aurait cependant traité 
jusqu’ici d’une façon courtoise et dé
cente. Mais neus les considérons 
plutôt comme une injure de la part 
d’un journal qui, pour des raisons à 
lui connues, convertit soudain ses in
sultes de la veille en éloges que pour 
raient signer les admirateurs les plus 
enthousiastes du ministre des travaux 
publics.

Le Herald prétend avoir trouvé la 
véritable raison des sympathies sou
daines que ressent l’organe réformiste 
pour le ministre des travaux publics. 
11 dit que le tree Press veut ainsi 
s’assurer les bonnes grâces d’un mem 
bre influent du cabinet en vue du 
contrat des impressions départemen
tales, qui n’est pas encore adjugé.

renions

maison, four,

CHEZ

. ESMONDE,
SPARKS.R

OltawB, 24 octobre 1879.

•' In nomine f Dei omnipotent!*
Huic habitatione initia dédit 

Frans : Picquet 1749

En moins de douze années, la mis
sion de la Présentation s’accrut de 
six familles qui étaient venues s’y 
établir tout d'abord, à une popula
tion de trois mille âmes.

La fondation de ce poste impor
tant ne pouvait qu’être vue d’un 
mauvais œil par la nation qui con
voitait les quelques arpents de neige 
dont on se souciait si peu dans la 
vieille France. Ce fort eut le sort du 
reste du pays, et près 
après la mort de Montcalm et la red 
dition de Québec en 1759, il passa 
aux Anglais. C’était le 17 ou le 27 
d’août 1760. Quelle douleur et quels 
regrets dût alors éprouver le Père 
Picquet, cet intrépide 
France dont l’amour pour son pays 
n’était égalé que par son ardeur à 
évangéliser les 
Que de larmes ï 
sol qu’il avait arrosé de tant de

La dernière livraison de Y American 
Catholic Quarterly Review — publiée 
à Philadelphie—renferme un article 
très important de plus de vingt pages 
et intitulé 
aux Etats-Ur is.” Cet article est sigué 
par M. Gilmary Shea, historien amé
ricain très estimé, et qui a publié, ces 
années dernières, une superbe édition 
anglaise des œuvres de Charlevoix. 
Les trois quarts de cet article sont 
consacrés à l’ouvrage de M. Tassé: Les 
Canadiens de TOuest, qui est apprécié 
par cet écrivain dans les termes les 
plus sympathiques. ” Les Canadiens 
de T Ouest—dit M. Shea—devront être 
publiés en langue anglaise avant 
longtemps, et ils trouveront alors une 
place permanente dans notre littéra
ture historique, car leur lecture est 
plus attrayante pour le public que

AU

Magasin Populaire
“ L’élément canadien DELa garniture la plus nouvelle pour les 

paletots de draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENTÉ.

Il a presque l’apparence du poil de renard 
argenté et i;e coûte pas le dixième du prix. COIN DBS RUES DB

d’une année J'ai acheté un lot considérable de peaux 
et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.

L'EGLISE ET GJMBE1LAND,
On nous apprend^fbe M. H. Mac 

kenzie vient d’être nommé inspec
teur des poids et mesures pour la 
divisiod d’Hamilton, et que M. Gi- 
rouard, de Richibouctou, N.B., est 
fait assistant inspecteur dans la divi 
sion qui comprend Kent, Glouces
ter, etc.

OTTAWA,

B. J. DEVLIN M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre

aux jrix les plus raisonnables.

serviteur de la

peuplades infidèles...! 
il dut verser sur le

Ottawa, 20 octobre 1879.
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